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3 – Un Nouvel Ami

Ça y est, nous sommes le 3 septembre 2002. Marion va faire sa première rentrée dans sa nouvelle école. Elle angoisse un peu. Tout est nouveau et particulièrement les cours. Le programme qu’elle a reçu n’est pas très clair sur ce point. Seules quelques phrases résument le contenu des enseignements. Elle est impatiente de connaître son emploi du temps, de faire connaissance avec ses professeurs et surtout avec ses camarades.

Malcolm ne comprend pas trop son enthousiasme. Peut-être a-t-il peur de la concurrence ? Il n’est pas pressé de retrouver l’école et ses contraintes. Il préfère l’insouciance des vacances, les fêtes entre copains, l’argent de poche et le loyer payé par Papa et Maman. Marion, aussi, était comme ça à une époque, pas autant, mais un peu quand même. Elle s’en rend compte maintenant. 

Malcolm loge dans un petit loft dans un quartier voisin. Il a insisté longuement pour qu’elle emménage avec lui. Elle a toujours refusé. Elle ne veut pas d’une histoire sérieuse, pas encore, pas avec lui. Elle ne lui a pas dit. En fait, elle espère toujours que ses sentiments pour lui vont évoluer comme il le souhaite. Elle l’aime mais elle n’a pas confiance, toujours pas depuis leur première rencontre. Elle ne sait pas pourquoi. Ils sont si différents. Ils pensent si différemment. Elle s’étonne de son intolérance envers lui. Ce n’est pas elle ! Et pourtant ! Rien n’y fait. 

Ils ont passé trois soirées très romantiques. Mais chaque fois, elle s’est éclipsée. Elle ne veut pas coucher avec lui. Oh ! Ils se sont fait plaisir quelquefois. Elle a appris à lui en donner, mais sans jamais franchir le grand pas. 

Elle sait bien que cela ne va pas durer. Avec la rentrée, ils se verront moins souvent. Sera-t-il plus exigeant ? Elle s’en moque. Elle l’aime mais pas suffisamment.

Son école est magnifique. C’est un vieux bâtiment en pierre taillée, rempli de statues, de salles de cours à l’ancienne avec des pupitres et du parquet, un amphithéâtre pour les représentations. Marion adore ce style. Ce n’est pas une grande école, une centaine d’élèves tout au plus. Cela lui convient bien. Elle n’aime pas la foule. L’école remet un diplôme à la fin de l’enseignement mais la plupart des élèves ont des engagements bien avant. Il y a trois années réparties très simplement : La première année pour les nouveaux sélectionnés, à peu près une cinquantaine d’élèves. La deuxième année, celle qui dispense le diplôme, une trentaine  d ‘élèves. Et enfin la troisième année pour tout les autres, certains élèves sont là depuis bien plus  de 3 ans.

Les cours sont nombreux. Il y a quatre matières principales : Le chant, la tragi-comédie, la danse et la musique, qui se déclinent ensuite en de nombreux modules. 

La tragi-comédie se décompose ainsi en tragédie et comédie mais aussi improvisation, expression scénique, mise en scène, histoire du théâtre à travers les âges… et bien d’autres encore. Les élèves choisissent leurs modules, certains sont obligatoires, peu en fait. L’école dispense ainsi un enseignement presque personnalisé. Les modules étant si nombreux que les élèves peuvent se répartir et ne former que de petits groupes.

Marion a choisi tous ceux qui concernent le chant, la plupart de ceux de la comédie et un ou deux en musique c’est l’occasion d’apprendre  un instrument. Les élèves sont enjoués mais peu disponibles, ils courent tous les castings en permanence. Il n’y a pas d’étranger du moins pas avec elle. 

Ses semaines sont chargées, entre les cours, son travail et ses clubs de chant et de théâtre. Eh ! Oui, elle a trouvé du travail. En fait, elle a deux petits boulots, elle donne un coup de main dans le théâtre où elle vient en club. Elle tient souvent la caisse, distribue les programmes et fait des tas d’autres petites choses. Le vendredi soir, elle fait le service dans un pub en face de son immeuble ; c’est souvent bondé ce soir là.

L’école lui plait. Le manque de temps libre lui convient. Elle préfère être occupée ! Pour le moment, elle ne veut pas tenter de castings. Elle n’est pas prête. Elle a un objectif. Chaque été, il y a une sorte de concours entre les écoles d’art du pays : Le C.I.T.A. Concours Inter-écoles des Techniques le l’Art. Les prix sont intéressants : Des passages en studio, des rôles à la télé ou au cinéma, des finales de castings et surtout un premier rôle dans une comédie musicale. Voilà son nouvel objectif, elle fera des castings en deuxième année. Pour l’instant, elle travaille sa technique, elle apprend à maîtriser sa voix. Avec les cours, elle arrive à faire des notes qu’elle ne croyait pas possible.

Enfin, tout va bien. Tout se passe comme elle le souhaitait. Tout, oui vraiment tout. Elle voit Malcolm toutes les semaines souvent avec des amis, parfois seuls. Ils sont toujours ensemble. Elle ne sait pas vraiment pourquoi. Ses sentiments n’ont pas changé. Elle ne veut toujours pas plus. Il est moins exigeant, c’est peut-être pour cela qu’il ne l’a pas quittée. Son année a mal débuté. C’est bien plus difficile qu’il ne pensait et il doit travailler dur, beaucoup et longtemps. Il est souvent épuisé et semble content que leurs soirées ne se prolongent pas. Il le reconnaît.

Les semaines passent ainsi. Deux mois se sont presque écoulés. Ce soir c’est Halloween. Tout le monde est en ébullition. C’est vraiment une grande fête Outre-Manche. 

Les élèves de première année ont prévu un bal costumé. Il y a deux obligations : Le costume doit être fait maison et la tête ne doit pas être masquée pour des raisons de sécurité. Cela fait des semaines que tout le monde se prépare. 

Malcolm n’est pas très chaud pour fabriquer son costume. Il a l’habitude de les louer. Marion réussit à le convaincre. Elle a acheté des nippes dans une friperie : Un pantacourt noir, une chemise blanche à jabots pour lui. Il ne manque plus  que quelques accessoires chaussures noires, chaussettes rayées, un ceinturon, et un bandeau pour l’œil et voilà, un superbe pirate. Malcolm est content. Marion a rajouté un accessoire, son bandana rouge. Cela fait des années qu’elle l’a. Un de ses chanteurs favoris l’arborait autour du cou dans son enfance. Marion adore les bandanas. Elle en a de toutes les couleurs mais le rouge est son préféré. Ils sont si pratiques pour attacher les cheveux, comme ceinture, au poignet, autour du coup ou simplement pour donner une touche de couleur. Elle en porte tout le temps.

Mais pas ce soir, elle a trouvé une grande robe en velours vert. Elle s’est fabriqué une cape assortie, un grand chapeau pointu tout biscornu ; elle a lustré et vernis un morceau de bois. Malcolm n’a pas compris ce qu’elle faisait. 

C’est enfin le grand soir. Elle se maquille les yeux de façon extravagante dans les tons verts pour aller avec la robe ; met une ceinture noire très discrète et coince le morceau de bois dedans comme une épée ; enfile le chapeau et la cape. La voilà fin prête. 

Malcolm est très bien en pirate. Il s’est même fabriqué un poignard en bois. Mais, ouvre deux grands yeux en la voyant.

« - Mais, enfin, en quoi es-tu déguisée ?

- En sorcière ! Tu ne vois pas. J’ai ma baguette !  Dit-elle en désignant le morceau de bois à sa taille.

- Tu es bien trop jolie. Et le nez crochu ! Les poils ! Le bubon sur le nez !

- Mais toutes les sorcières ne sont pas comme ça. Regarde MacGonagall ou Mme Weasley dans les Harry Potter.

- Ouais ! Ils les ont arrangés pour le film, pour ne pas effrayer les gamins.

- Mais non ! Elles sont décrites comme ça dans les livres.

- Parce que tu les as lus ?

- Bien sûr, j’adore cette histoire. Le film n’est pas mal mais je préfère les livres. Cette histoire est très intéressante et très bien écrite. J’attends impatiemment le tome V qui doit sortir l’année prochaine. Et le deuxième film, que l’on aura pour Noël. Tu ne les as pas lus ?

- Mais c’est pour les gamins !

- Je ne suis pas d’accord. C’est pour tout le monde. Ne sois pas si sectaire. De toute façon tu n’aimes pas lire, quel que soit le style du livre ! »

La discussion s’arrête là. Il est l’heure de partir. Ils y vont à pied. Un peu d’air leur fera du bien. Elle a bien l’intention de s’amuser ce soir. Il ne lui gâchera pas son plaisir. Elle n’est pas la seule à aimer ces livres et ce monde. Elle l’a vu sur Internet : des fans de tous âges, bien plus fanatiques qu’elle…

La salle est toute décorée en orange et noir avec des toiles d’araignées, des citrouilles et des masques de monstres. Les élèves y ont travaillé tout l’après-midi. L’école a fourni la nourriture et les boissons. Pour la musique, certains élèves ont prévu de se relayer toute la soirée.

21 h, tout le monde est arrivé. La directrice de l’école commence un discours, heureusement pas trop long. Et elle termine en leur présentant deux nouveaux élèves de première année : Archibald Blackswallow et Sébastian Sharp.

Tout le monde se demande comment et surtout pourquoi ils arrivent près de 2 mois après la rentrée. Il y a beaucoup de commentaires autour de Marion. Elle ne les entend pas. Elle observe.

Archibald, en fait tout le monde l’appelle Archie, est un jeune homme très grand, probablement 1m95, élancé, les cheveux châtains clairs, les yeux foncés et surtout le visage très souriant. Elle le trouve tout de suite sympathique avant même de lui avoir parler. 

L’autre l’intrigue beaucoup plus. Elle ne sait pas pourquoi. Sébastian est moyen, 1m 75 tout au plus, musclé semble-t-il, blond avec deux grands yeux bleus. Physiquement, il n’est pas son genre et pourtant elle ne peut détacher son regard de lui. 

Ils sont tous les deux déguisés dans le même style qu’elle : avec de grandes robes de sorcier noires et argent.

Archie l’a tout de suite remarquée. Il s’approche d’elle. Elle est seule. Elle ne l’a pas vu arrivé ne pouvant détacher son regard de Sébastian.

 « - Hey ! Attention, il n’est pas seul. Tu vas lui faire avoir des ennuis. Sa copine est très jalouse.

- Pardon ?  Dit-elle surprise, remarquant enfin Archie près d’elle.

 - Bonsoir, je suis Archie. Dis-moi que tu es élève ici !

- Heu ! Oui ! Pardon j’avais la tête ailleurs. Je me nomme Marion et je suis en première année.

- Dieu merci, j’avais peur de ne jamais plus te revoir ! Une si magnifique sorcière ! Tu es seule ?

- Non, je suis accompagnée du pirate là-bas (désignant Malcolm). 

- Hum ! Crois–tu qu’un sort pourrait nous en débarrasser ? Evanesco par exemple.

- Sûrement.  Dit-elle en souriant, au moins ils parlent le même langage.

- Mais je préfère le garder encore un petit peu. Il peut m’être utile.

Bien comme tu veux. Mais si tu changes d’avis. Je n’aurais aucun état d’âme à faire disparaître un moldu. On se verra lundi. Je te présenterai Sébastian. Tu verras, sans sa copine, c’est un homme charmant ! Bonne soirée.

- Bonne soirée Archie. A bientôt. »

Bizarrement, il vient à peine de s’éloigner qu’il lui manque déjà. Elle n’ose pas regarder Sébastian de peur de se trouver de nouveau envoûtée. Elle cherche Malcolm du regard. Il est en compagnie de deux charmantes sirènes et ne semble pas s’ennuyer du tout. Elle ne le gardera plus très longtemps. Elle le sait mais cela n’a pas d’importance. La seule chose qu’elle se demande c’est qui va rompre en premier.

La soirée tire à sa fin. Elle s’est bien amusée. Les musiciens sont très bons. Les troupes des deuxièmes années ont monté un petit spectacle qui coupe un peu la soirée. Une comédie de boulevard très drôle, avec des répliques cinglantes à double signification, et ce fameux humour anglais froid, pincé qu’elle aime tant. Cela a duré ¾ d’heure. Elle a passé vraiment un bon moment. Mais elle est fatiguée et veut rentrer maintenant. Elle va voir Malcolm. Il est seul près du bar.

« - Excuse-moi. Je voudrais rentrer et toi ?

- Si cela ne te dérange pas, j’aimerais bien rester. Ça fait longtemps que je n’ai vu une fête comme ça. C’est vraiment super. Tes amis sont très sympas. La musique est géniale. Moi qui croyais qu’il n’y avait que des débutants ici. S’il te plait, je peux rester ?

- Mais bien sûr ! Amuse-toi, cela me fait plaisir quand tu es heureux. Bonne soirée. »

Elle se retourne prête à partir. Il la saisit à la taille et l’embrasse goulûment. Il a un peu bu. Il sent la bière. Elle répond à son baiser, essayant de lui transmettre tout l’amour qu’elle a en elle, même s’il ne lui est pas destiné. A sa manière de la regarder, elle sait qu’elle y est parvenue.

Elle part alors le cœur léger. Elle a réussi. Elle ne sait pas comment. Elle a beaucoup d’amour en elle. Elle aime les gens, la nature, la vie ! Elle déborde d’amour mais elle le retient pour ne pas effrayer les autres. C’est la première fois, qu’elle essaye de le canaliser et de le faire ressortir au moment où elle veut. Elle ne sait vraiment pas comment elle a fait. Ses cours de connaissance de soi y sont pour beaucoup. Il faudra qu’elle réessaye. Cela pourra lui servir sur scène. C’est plus facile d’utiliser l’amour que l’on a en soit plutôt que d’en créer. Ça elle n’y est jamais arrivée. Elle fait une bien piètre comédienne. Ce n’est pas grave, c’est le chant qu’elle a choisi !

Elle s’endort tranquillement ce soir là. Une dernière pensée pour Sébastian. Elle ne sait pas pourquoi.

Elle est réveillée  dans la matinée par des coups à la porte. C’est Malcolm. Il a l’air heureux. Il a trouvé des croissants dans une boulangerie française à l’autre bout de la ville. Il ne parle pas de sa soirée. Elle ne lui demande rien. Elle préfère ne rien savoir de toutes façons. Ils passent la journée ensemble. Ils se promènent à pied dans Londres main dans la main. Il lui raconte plein de choses de sa vie. Des événements heureux et malheureux. Elle n’en revient pas. Elle s’attendait à une rupture en ouvrant la porte ce matin. Et c’est l’inverse, ils sont plus complices encore. Une journée totalement inattendue vient de s’écouler.

En fin d’après-midi, il l’a quitte sur un baiser tendre et la laisse pensive au pied de son immeuble. Il ne lui demande rien. Il n’insiste même pas pour monter. Décidément, il est surprenant pense-t-elle en rejoignant sa chambre. Elle se plonge à fond dans ses cours pour ne plus y penser. Il ne faut pas y penser, ne pas y réfléchir, prendre les choses comme elles viennent. 

Elle se change. Il est temps d’aller au pub. Le service commence à 19h. il n’y a pas beaucoup de monde ce soir. Tout le monde a fait la fête la veille. Le patron est sympa. Il décide de fermer tôt 22h. Elle est exténuée. Tout ce qu’elle veut, c’est dormir. Elle rentre et s’écroule sur son lit. Elle dort mal cette nuit là. Elle fait des rêves agités avec Malcolm, Archie et Sébastian. Elle se réveille en sueur. Elle ne se souvient pas de son rêve mais il était agité. Quelques bribes lui reviennent : Malcolm mis à mal par des mangemorts. Archie en faisait partie et Sébastian ne voulait pas intervenir. Malcolm recevait des coups son arcade saignait.

« -Stoooooooooooop ! » S’écrie –t-elle soudain. Elle ne veut pas se souvenir. 

« Quelle heure est-il ? 9 h déjà. Je vais être en retard au théâtre. Mais pourquoi ce foutu réveil n’a-t-il pas sonné ! » Elle le regarde, il fonctionne. Il a dû sonner. Elle ne l’a pas entendu. Elle pousse une série de jurons en français. Ça la détend un peu. Elle n’aime pas jurer mais des fois il faut que ça sorte. En français cela lui vient tout naturellement et peu de gens comprennent.

Elle a beaucoup de travail au théâtre aujourd’hui. La matinée passe vite. Elle ne fait pas de pause repas. Elle préfère continuer pour finir à 15 h. Ça y est, elle a fini. Elle s’assoit sur le bord de la scène et profite de cet instant. Elle aime le son du théâtre quand il est vide, et les odeurs. Elle imagine toutes les pièces qui ont dû se jouer ici. Elle ferme les yeux doucement et se laisse emporter par son imagination. La scène est pleine de comédiens en costumes et la salle pleine. Les gens sont habillés style année 1920. Elle voit un acteur déclamer. C’est une pièce de Shakespeare : La mégère apprivoisée, une comédie douce amère comme dirait son professeur d’histoire. Elle voit le comédien principal mieux que les autres. Elle l’entend parfaitement. Elle a une sensation étrange comme s’il était juste à côté d’elle. Elle sent un courant d’air froid. Et puis tout s’arrête, soudainement. 

Elle sent une autre présence, bien vivante celle-là. Elle ouvre les yeux. La salle est dans la pénombre mais elle devine une ombre qui se déplace.

« - Qui est là ?

- C’est moi ma chérie, Malcolm. Je passais voir si tu étais libre. Ça te dirait une croisière sur la Tamise. Je sais que tu veux bosser tes cours mais il y a demain ?

- Ok ! J’arrive.

- Donne-moi la main, je vais t’aider à descendre.

- Oh! Mais que t’es-t-il arrivé ? Ton œil ! Il est tout enflé et tu as des points à l’arcade ?

- Ce n’est rien. J’ai fait un rêve un peu agité cette nuit. Je suis tombé du lit en me cognant la tête sur la table de nuit et mon œil a rencontré une de mes chaussures de sport posée au pied du lit. Un truc vraiment très bête qui a fait rire toutes les infirmières au dispensaire à côté de chez moi. Allez viens, ce n’est pas grave ! »

La promenade sur la Tamise leur prend le reste de l’après-midi. Quelques heures bien agréables, Marion a un peu peur de rentrer. Les événements de la journée sont bien trop étranges. Malcolm la raccompagne et encore une fois, il ne lui demande rien. Il lui donne un tendre baiser, la garde un moment dans ses bras puis il s’en va prétextant un rendez-vous urgent avec ses copains de promo.

Marion est de nouveau seule dans sa chambre. Elle ne ressent pas la même chose qu’au théâtre. C’est déjà ça. Elle croit aux fantômes. Elle a déjà vécu des phénomènes inexpliqués quand elle était enfant. Elle sait que c’en était un cet après midi. Il n’est pas dangereux, elle le sent. Il veut juste communiquer, il se sent seul et pour une fois que quelqu’un l’écoute. Mais ce n’est pas ça qui l’effraie ce soir. C’est cette étrange coïncidence, les rêves agités, l’arcade de Malcolm. Et comme elle y repense d’autres morceaux lui reviennent, un dialogue. Qui parle ? Archie ?

« - Alors tu t’es bien amusé avec les deux sirènes. Et ELLE ? Tu as pensé à ELLE ! »

C’est tout ce dont elle se souvient. Elle n’y est pour rien. Elle n’a aucun pouvoir surnaturel. Elle n’aimerais pas être la cause de ce qui est arrivé à Malcolm. Elle n’a même pas de rancune, elle ne lui en veut pas ni consciemment ni même inconsciemment. Elle en est sûre. Il peut bien faire ce qu’il veut avec qui il veut ! Elle ne l’aime pas du moins pas comme ça, pas à ce point là. Elle ne lui dira pas, pas encore. Tout ceci n’est qu’une coïncidence. 

Sentir les fantômes, c’est une chose, mais faire du mal par la pensée. Cela n’est pas possible !

Le dimanche s’écoule paisiblement. Elle a passé une bonne nuit. Elle travaille tranquillement. Apprend les textes, travaille sa voix. Elle étudie à fond l’histoire du chant et de la comédie. Il y a des questions là-dessus au CITA.

Une nouvelle semaine commence, premier cours de la semaine : Technique de chant. Sébastian est là, seul. Il la remarque tout de suite et vient vers elle.

« - Bonjour, tu es Marion, n’est-ce pas. Archie m’a beaucoup parlé de toi !

- Ah ! Oui ! Pourtant, il ne sait rien de moi.

- Vraiment, ce n’est pas ce qu’il a laissé entendre. Cela te dirait de manger avec moi ? On se retrouve à la cafétéria ? Je me sens un peu perdu dans cette école. C’est tout nouveau.

- Tu ne donnes pas l’impression de quelqu’un de perdu. Et même je dirais que j’ai du mal à croire que tu pourrais être perdu où que ce soit ! Toutefois, j’accepte l’invitation. » 

Elle lève enfin la tête et croise son regard. Elle a une drôle de sensation. Elle ressent du bonheur, de l’apaisement. Elle se sent bien près de lui comme dans les bras d’un parent où l’on croit que rien ne peut nous atteindre. 

Le cours se déroule comme à l’habitude. Les premières minutes à ses côtés ont complètement détressé Marion des angoisses du week-end.

Le cours suivant est celui d’histoire de la musique, il y a peu de chanteurs et surtout des musiciens. Archie est là. 

« - Bonjour, Marion. Comment vas-tu ? J’ai croisé Sébastian, tu manges avec lui. Et moi alors ? Tu me délaisses déjà pour un autre.

- Bonjour, Archie. Je vais bien merci ! Tu es musicien ?

- Oui ! Hum ! Magnifique changement de sujet ! Plus sérieusement, Marion, j’ai pensé à toi tout le week-end. Tu me plais beaucoup.

- C’est que j’ai cru comprendre.

- Mais, on ne s’est à peine parlé ! Dit-il.

- Peut-être.

- Oh ! Toi ! Tu ne vas pas me simplifier la tâche.

- Non !  Dit-elle en riant. Il faut s’asseoir, le cours va commencer. Tu viens manger avec nous, Archie ? Je ne vais quand même pas abandonner un homme qui me connaît si bien !

- Comment ? Qu’entends-je ? Des sarcasmes !  Il se tait, le professeur ayant commencé. »

Marion va apprendre à les connaître tous les deux. Ils forment désormais un trio célèbre dans l’école. Marion s’entend bien avec Archie. Elle ne l’aime pas, c’est juste un bon copain. Ils ont le même humour et passent leur temps à s’envoyer des vannes. Les cours passent plus vite avec lui. Tout est prétexte à plaisanter. Elle sait bien qu’il aimerait bien plus mais il y a Malcolm. Peut-être qu’un jour si elle se retrouve seule.

Et puis, il y a Sébastian. Elle se sent bien à ses côtés, comme avec Maria ou encore Nathalie, en fait même encore plus. Ils deviennent très vite des amis, de très bons amis. Ils chantent ensemble. Sa voix douce s’accorde parfaitement avec la voix puissante et grave du jeune homme. Lui aussi veut tenter le CITA, Archie aussi mais ils ne sont pas dans la même catégorie qu’elle. 

Ils travaillent beaucoup ensemble. Elle l’aime. Elle ne sait pas trop comment. Il n’a plus sa copine. Elle pourrait laisser Malcolm. Non, elle ne le fera pas elle n’aime pas les ruptures. Cela fait très mal. Elle préfère attendre que ce soit lui qui décide que tout est fini. Et si Sébastian ne la voyait que comme une amie, une très bonne amie certes mais seulement une amie. Il n’a jamais rien tenté. Pas comme Archie. Lui, rien ne l’arrête. Il essaye encore et encore. Ils sont vraiment très différents. Pourtant, ils sont amis. Ils ont fait leurs études ensemble. Dans un pensionnat, si elle a bien compris. Ils ne donnent pas trop de détails. Ils veulent monter un groupe. Ils ont choisi cette école pour se perfectionner et peut-être décrocher un enregistrement au CITA.

Ils sont un peu plus vieux qu’elle, 2 ans à peine. 

Archie est très extraverti, il plaisante tout le temps, il est difficile de savoir quand il est vraiment sérieux, même en cours ! Sébastian , c’est l’inverse, il n’est pas le dernier pour les blagues mais il est plus réfléchi, plus stoïque. Parfois, il semble à Marion que rien ne peut l’atteindre comme s’il n’éprouvait rien. Il ne s’emporte pas, même quand il est en colère, ce qui se produit parfois, quand Archie dépasse les bornes.

En dehors de la musique, ils font beaucoup de sports. Ils aiment faire la fête. Et, comme Marion, ils adorent lire. Ils lisent beaucoup de SF et d’héroïc fantasy. Ils ont lu les Harry Potter. Ils en sont fans, tous les deux, bien plus que Marion. C’est simple, ils connaissent tout par cœur.

Elle est bien loin des railleries de Malcolm à ce sujet. C’est avec eux qu’elle va voir le deuxième film à Noël. Malcolm ne veut même pas en entendre parler.

Rien de ce qu’elle fait ne l’intéresse vraiment. Ce n’est pas grave !

Elle n’est plus seule. Elle a deux amis. Surtout un…
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